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COMPORTEMENT DE QUELQUES PLANTES FOURRAGERES EN COTE D'IVOIRE,
EN FONCTION DE DIFFERENTS MODES D'EXPLOIT~TION.
par D. PICARD, C. FILLONNEAU, B. BONZON,
G. HAINNAUX, M. SICOT, J-C. TALINEAU(1)
En Côte d'Ivoire, un grand nombre de graminées et quel-
ques lécumineuses. peuvent être utilisÉes pour 10 constitution
de prairies oonospécifiques.
Les élé~ents dont on dispose pour effoctuer un choix
sont encore peu nombreux, particulièreoent ceux concernnnt ln
réaction à l'exploitation des espèces possibles et leur rôle sur
le oaintien de la fertilité du sol.
L'étude dos facteurs mis en jeu dans les interactions
sol-plante fourragère fait l'objet d'un important programme de
l'ORSTOM (Anonyme - 1967 - 1968 - 1969 - 1971).
Indépendarnrlent des caractéristiques mesurcbles de la
dynamique de 10 prairie et de l'évolution de 10 fertilité du sol,
un certain nombre d'observations, faites après les fauches, peu-
vent donner des indications sur le cooportenent des espèces. Ces
indications, rapprochées des productions enregistrées (qui ne se-
ront pas discutées pour elles-mêoes),permettent une première ap-
proche de ce problème du choix, compte-tenu du système de produc-
tion envisagé.
Ces observations ont porté sur :
- le toux de couverture du sol après fauche ;
- le mode et la vitesse de repousse;
- l'envahissement par les adventices.
Les résultats de ces observations sont évideQIDent très
frogoentaires et les conclusions auxquelles ils pernettent d'a-
boutir provisoires, en attendant les renseignements qu'apporte-
ront l'ensemble du programme.
(1) Travail réalisé avec la collaboration du Ministère de l'Agri-
culture de Côte d'Ivoir~delqnstitut·d'Elevaee et de Médecine
Vétérinaire des Pays Tropicnuxetda l~nstitut de Recherches
Agronomiques Tropicales et des Cultures Vivrières sur les
Stations de Bouaké et Gagnon.
22 - METHODES D'ETUDE.
Huit espèces ont été étudiées, en deux séries d'essais:
la preDière, série A, ioplantée en 2 points (AùiopodoUQé et
Gagnoa) la ùeuxième, s6rie B, en 3 points (les ùeux premiers et
Bouaké).
Les conditions de clioat et de sol de ces trois stations
sont résumées aux tableaux 1 et 2.
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TABLEAU 1 - Caractéristiques climatiques des trois stations d'essai.
P : pluviométrie totale annuelle en mD.
ETP : évapotrnnspirotion potentielle totale annuelle en rnrti,
calculée selon la forQule de Turc.
T min.: moyenne des teopératures minimum Densuelles (1969)·.
T max.: moyenne des températures maximum mensuelles (1969).
(Données du laboratoire de Bioclioatologie de l'ORSTOM et de l'ASECNA)~
I H ' 1Gravil- !.Arbile+!Car- 1 l 'B'. or~- "Azote'P205 as-' ases e-
Stations ! ! Ions !Limon !bone , , " '1abl ,changea- pHzons 11 )2 lIlL1 - total ' total·s~IDJ. e" bles! , , 1 . ,Olsen 'meqJ100 g!cm " % ' % • %0 %0 0 %0"
- ! 1 ! !
1, é' 0-10
°
10,2 8,25 0,72! 0,14 0,66 5,3·Ad~opodoum 0 10- 25
°
10,5 8,62 0,71 0,12 0,54 5,21 ! !
! Gagnoa ! 0-10 8,5 25,4 ,11,05 1 ,171 0,06 3,01 5,90 0!10-25 15,0 30,0 ! 8,83 1 ,10 ! 0,05 2,30 5,8
Bouaké ! 0-10 8,5 20,9 ! 10,82 0,851 0,06 3,31 6,0!10-25 21,5 23,1 !10,63 0,83! 0,05 3,10 5,8
TABLEAU 2 - Caractéristiques physiques et chiniques principales
des sols des trois stations d'essai.
(duaprès TALlNEAU, 1970)
3Les plantes étudiées sont :
pour les essais A: Panicum maxio~,
C~nodon aethiopicus~
Setari.§. anceps,
PennisetUQ purpureUD,
Tripsac~ laxwà,
Brachiaria mutica,
Stylosanthes gu~anensis,
Centrosoma pubescens.
pour les essais B: les deux premières graminées
et les deux légumineuses.
Les essais ont été implantés en octobre 1967 à Adiopo-
doumé et Gagnoa, en mai 1968 à Bouaké.
Les plantes des essais A sont fauchées trois fois par
an pour effectuer les prises d'échantillons nécessaires et ferti-
lisées après chaque coupe en deux fois (de façon à ne pas appor-
ter de doses trop fortes et éviter les brûlurGs) : une semaine
après la coupe et 3 semaines après la coupe. Les doses, calc~­
lées de façon à au moins compenser les exportations, figurent
au tableau 3.
Elément! Graminées LégUDineuses
!
N !750 unités par ha et par an 0 unités par l'ha et par an
P 1.225 unités par ha et par an ! 115 unités par l'ha et par an
K r750 unités par ho et par on !375 unités par l'ha et par an.
Ca !300 unités par ha et par an ! 150 unités pf.lr l'ha et par an
Mg !200 unités par ha et par an ! 100 unitE5s p8.r l'ha et par an
1 !.
TABLEAU 3 - Apports d'engrais annuels.
Les essais B sont des essais factoriels à quatre espè-
ces ét~diées, 2 rythmes de fauche (3 fois par an, dit lent ou L,
et au rythme optimum pour l'exploitation fourragère, dit normal
ou N) et 2 niveaux de fertilisation (zéro et de façon analogue
à celle ùes essais A, dit F).
Les trois périodes de coupe eénérale correspondent aux
principaux changements de saison : début dG première saison des
pluies (mars, avril), petite saison sèche (juillet, août), fin de
deuxième saison des pluies (novembre, décembre). Elles sont répé-
rées par l'année et un numéro d'ordre (de 1 à 3).
4Nous avons mesuré 10 production en matière sèche de
chaque espèce à chaque coupe. De plus, trois jours après les
coupes ie juillet-août 1970 (70-2), novembre-décembre 1970
(70-3), et mars-avril 1971 (71-1), nous avons procédé sur tous
les essais à diverses notations.
- Notation du taux de couverture du sol par les_plantes (de
1 : sol totalement couvert,figure 1,à 4 : zones de sol nu très
supérieures aux zones de sol couvert, figure 2).
En mars-avril 1971, nous avons associé à cette notation,
pour les graminées à port en touffe, le conptage du nombre de
touffes au m2 •
- Repousse.
Chez les graminées, après la fauche, la repousse peut se
faire de deux manières : à partir des talles ayant déjà un cer-
tain nombre de feuilles mais non montées, dont l'apex se situe
donc en dessous du niveau de la coupe et à partir des bourgeons
présents au niveau du plateau de tallaGe ou aux premiers noeuds
des talles montées. La repousse du premier type est très rapide
et montre de grandes différences suivant les espèces et les
traitements. Nous l'avons donc étudiéeparticulièrement. Nous avons
noté le pourcentage de talles repoussant suivant le premier mode
décrit (de 0 : aucune talle par touffe,à 4 : 100 %), et la hau-
teur de la repousse.
Chez les légumineuses, la repousse se fait à partir des
bourgeons axillaires des tiges qui subsistent après la coupe.
Seules ont été notées la mort ou la reprise des pieds, de façon
globale.
- Notation de l'envahissement par les adventices : de 0 :
absence totale d'adventice,à 5 : adventices dominantes.
5Cliché D. PICARD
Figure 1 - Cynodon aethiopicus, fauché 3 fois por an, avec en-
grais. La couverture du sol après fauche est totale
(notation: 1).
Cliché D. PICARD
Figure 2 - Panicum ~aximum, fauché 3 fois par an, avec engrois.
La couverture du sol après fauche est très faible
(notation: 4).
63 - RESULTATS.
31. Caractéristiquos morphologiques.
Le comportement d'une plante fourragère, sa réaction aux
engrais et à l'exploitation sont directement liés aux caractéris-
tiques morphologiques de 10 plante, que nous avons rappelées dans
les schémas des figures 3 et 4, les photos de la figure 5.
32. Production fourragère.
Les résultats de production ont été rapportés à l'année
clünotique, qui commence au début de la première saison des pluies.
La production mesurée à la coupe faite à ce moment là a été ajou-
tée à celle de l'année calendaire précédente.
Les résultats du tableau 4 portent sur les quotre plan-
tes étudiées dans les essais B. Les traitements retenus sont ceux
du rythme normal d'exploitation, avec et sans engrais.
Espèce
, , 1
" Annee
! (clima-!
tique) !
Trai-
tement
! AdiopodoWllé! Gagnoa Bouaké
, "'ft'-tièr' "'1I'~" "'~è'
"NotJ.bre ilW e "Nombre ilY./Ul1;l.ere • Nom1::re ilV!:(l.i.L re "
! de sèche! de 1 sèche! de !sèche!
coupes to:bale coupes totale coupes totale
! t/ha ! ! t/ha ! t/ha !
14,2
15,3
6,4
9,9
17,5
17,8
8,9
17,1
22,2
31,0
8,6
23,4
!
4
4
3
3
4
4
6
6
4
4
3
3
4
4
6
6
11 ,7
13,7
18,9
22,0
7,6
26,2
6,6
6,8
17,5
20,4 !6,2
24,3 !
---6,6
6,8
14,2
14,3
3,1
2,9
2,5
2,9
7,7
8,3
4,4
5,7
7,1
8,7
4,8
6,3 ,
.
---------------------------------
!! !
1967-68 sa~ engmis 3 12,4 3
!Panicum! !avec Il! 3 13,4 3
!maximum !1968_69!sans Il 7 15,5 8
!avec Il 7 22,9 8
1969_70,sans Il 8 6,1 8
"c.vec Il 8 25,8 8
---- ----,-----,----.---- ---1967_68"oans en~' 2 6,1 3
Cynodon !avec Il! 2 6,6 3
aethiopi- 1968-69! sans :: 7 15,1 88
!avec 7 19,1! !
.2.!Y! sans Il 8 7 2 8
1969-70!avec Il 8 20:8 8
,-----, !----- ---
Stylosan-" 1967-68 sans e~ 1 5,9 2
! thes 1 !avec Il 1 5,2 2
, 11 968 69' sans Il 6 13 , 5 6
"guyanen-" - "avec Il 6 13,9 6
, , , 11 6 3 9 5"~ "1969_70' sans ,! !avec Il 6 6,9 5
---- ----- ------ ---!Centro- !1967_68!sans engœds 1 1,6 1!
! ! ,avec Il 1 1,9 1
sema " 6 6 6
1 11968_69,sans 11 ,9pubescens "avec 11 6 7,0 6
! !1969_70!sans Il 6 1,6 5
1 1 !avec 11 6 1,7 5
TABLEAU 4 - Production en matière sèche en fonction de l'espèce
et du niveau de fertilisation.
Développement en
hauteur très impor-
te.nt~
Potentialités de
tallage très fortase
Importance de la po-
sition cle l'apex
par rapport au ni-
veau de la.. coupe.
Degré de ramifica-
tion des racinas
faible.
Bacines isodiamé-
tri.ques.
Durée àe vie des talle~
limitée.
Emission de nouvelles
talles:
-aux noeuds des
tal.les montées;
-au niveau du pla-
teau de tallage.
Emission des nouvel-
les raoines ~u niveau
du plateau ~e tallage.
Durée de vie ùes ra-
cines limitée ..
Grami.ueesd.. port en touffe*
- Panioum maximum et Setaria anceps: fort tallage~ faible diamètre des talles;
...?PennifJetum purptireum et Tripsacum laxum: faible tallage, fort diamètre
des talles.
Graminées à port rampant: 9lnodon sp. et Bxachiari& mutica.
~veloppeaent en
hauteur plus réduit.
Capaoit6f:de oouvenu..
re du sol trèa~forte~
Nombreux apex tou-
~ours en dessous du
niveau de la coupe.
»egrê de ramifica-
tion des racines
faible.
..
~cines isodiamé-
triques.
Durée de vie des tal~
les limitée.
Emission des nouvelles
talles aux noeuds des
tiges rampantesD
Emission des nouvelles
racines aux noeuds
des tiges rarapantesD
Durée de ~ie des raci-
nes limi·tée ..
Figure l 1 struoture aoh'matique dés graminées étudiées •
•
Développem.ent en.' ,.hau-
teur jusqu'à l m en-
virons
Capacité de couverture
du sol élevée ..
Hauteur de coupe par
rapport aux zones
subérisées importante ..
~egré de ramification
des racines impor-
tant ..
Racines à croissance
en épaisseur.
Tiges pérennes sucep-
tiblas drun allonge-
ment très grand ..
Emission des nouvelles
tiges aux noeuds des
tiges non aubériséea.
Développement des ra~
cines à partir du
pivot ou des tiges
rampan'tes ..
Racines pérennes~
l'veloppement ·en hau-'
,eur faible sans tu-
eur"
:apacité de couverture
,u sol élevée.
Degré de ramification
des racines impor-
tant. '
Racines à croissance
en épaisseur.
Tiges pérennes sucepti~
bles d'un grand allon-
gement.
Emission des nouvelles
tiges aux noeuds ..
Certains noeuds des
tiges rampantes 5 8'_
paississent en sphère
et donnent des pieds-
filles, avec un pivot
'secondaire.
Développement des ra-
cines à partir des pi-
vots(Ira ou IIrea)et
des tiges rampantes.
Racines pérennes.
Figure 2 : struoture schématique des l&gumineuses étudi'ese
_ hi6& •
9Figure 5
1 Panicum maxicum
2 Cynodon aethiopicus
3 Stylosanthes guyane~­
sis
-
4 Centrosema pubescen~
Aspects rno~~ho1ogiquesu
C1ichés B. BONZON
D. PICARD
10
La production en Qutière sèche des gra~inées est très
supérieure à celle des légumineuses. Mais le valeur bromatolo-
gique des légumineuses est supérieure à celle des graminées et,
suivant les estimations obtenues pour Adiopodoumé d1après la
méthode de calcul do BOUDET et RIVIERE (1968),la production en
unités fourragères (U.Fe) de Stylosanthes guyanensis est compa-
rable à celle des graminées (tableau 5).
r
Année ;Traitement
1 6 681sans engrais!
"19 7- "avec engrais
!! !
!1968_69!sans engrais!
! !avec engrais!
Panicum ! Qy;nodon !Stylq"santhes!Centrosema
max~um!netnlopicus ggyanensis! pubescens
!Nombre! !Nombre! rNombrel rNombrel
UF ! de 1 UF 1 de 1 UF ; de ; UF ; de ;
coupes· ·coupes· ·coupes· ·coupes·
1 ! ! 1 ! ! ! !
5000! 3 2700! 2 3400! 1 1000 ! 1
5400 1 3 2900! 2 3000! 1 1200! 1
7100! 7 7400! 7 9100! 6 4600! 6
9400 1 7 8900! 7 8900! 6 4700! 6
TABLEAU 5 - Estimation de la production en unités fourragères en
fonction de llespèce et du traitement, à Adiopodoumé.
Par la fertilisation minérale, on peut maintenir une
production importante à partir des graminées, au moins pendant
3 ans. JI faut cependant noter une chute sensible du rendement
par coupe entre lu première année et les suiventes. Pour l6S lé-·
gumineuses nu contraire, la production diminue même avec l'apport
d1engrais dès la troisième année.
Sans engrais, la production des graminées décro~t très
rapidement dès 10 deuxième année. Pour les légumineuses llécart
entre productions avec et sans engrcis est faible.
33. Réaction au mode de conduite.
331. Résultats des essais A.
Les différences entre espèces, qui subissent toutes
le même traitement, se ~anifestent dans le taux de couvorture du
sol et le type de repousse après la coupe, dans 1 1invasion por
les adventices.
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3311. Toux de couverture du sol après 10 coupe.
Les rGsultats (tableau 6) indiquent que seules les plan-
tes à port rampant couvrent le sol après la coupe de façon satis-
f~isante. Pour les ~T8minées à port en touffe, l'action du trai-
tement fait évoluer la population vers un petit nombre de très
grosses touffes, écartées (Setario) ou même très écartées les
unes des autres.
!
!Panicum maximum
!Setaria anceps
!Pennisetum purpureum!
, . ,
·Tr~psacum laxum .
!Brachiaria mutica
! !
,Cynodon aethiopicus,
. .
IStylosanthes euYa-
nensis
!
!Centrosema pubes-
cens
-
4
3
4
4
2
1
1
1
AD IOPODOUME
2,4
3.8
1,2
2,5
38 %
60 %
38 %
80 %
4
3
4
4
2
1
2
1
GAGNOA
1,8
3,4
1 ,4
1,2
29 %
55 %
46 %
40 %
Pourcentage de touffes
1 : sol totalement couvert
3 : sol faiblemont couvert
TABLEAU 6 - Notation du taux de couverture du sol après la fauche
(mo:renne des observations 1970-2.1970-3 et 1971-1).
2 : sol couvert à 50 %
4 : sol très faiblement
couvert.
résiduelles (1971-1).
3312. Repousse des graminées après la coupe.
Pour les graminées, il n'y a que sur Panicum, et, à un
degré moindre, Setoria, qu'apparaissent des repousses correspon-
dant à des talles non montées.
Sur PanicUD, Setaria, Pennisetu.rn. et Tripsacum, un bour-
geon axillaire se développe à chaque noeud de la base des talles
montées. Leur croissance est beaucoup plus lente. Sur Panicum et
Pennisetum, les bourgeons issus du plateau de tallage et des
12
noeuds les plus proches du sol dominent coux issus de noeuds pla-
cés plus haut qui régressent.
Au contraire, sur Tripsacuu et JLetaria, les bourgeons
qui poursuivent leur d6veloppement sont issus de noeuds situés
à des hauteurs très variables.
3313. Envahissement par les adventices.
Malgré des désherbages d'entretien réguliers, certaines
plantes sont facilement envahies par les adventices. C'est le cas
de Pennisetwm et des légumineuses. Trips8cum et Sotaria sont
moins envahis, Panicum, Brachinria et Cynodon pratiquement pas
(tableau 7).
! ! !Penni-!Tripsa_!Brachi- Cynodon!Stylos~ICentro-
Panicum Setaria setum cum aria ....,.=,.;;.= thes sema
! ! !purpu-! --- ! ~ ae~h~o-!gQyanen-!pubescens
maximum anceps um laxum mu ~ca T\~cus 1 s~s !! ! ! re 1 ! ! li ...
1
Adiopo-l
doumé
!
Gagnoa !
o
o
2
7
8
30
2
12 ,
.
o
3
o
o
5
22
7
27
TABLEAU 7 - Notations, cumulées sur 70-2, 70-3 et 71-1, de l'en-
vahissement des espèces par les adventices (les dif-
férences entre stations sont essentiellement liées à
la fréquence des dÉsherbages).
332. Résultats des essais B.
3321. Taux de couverture du sol après la coupe.
L'influence des traitements sur le taux de couverture
du sol après la coupe s'est manifestée surtout pour Panicum et
Stylosanthes.
1 !Rythme de fau.che lent lent normal normal
!Traitement ! fumure 1 sans avec sans avec
!
Station 1 Adiopodoumé 1 173 42 143 97
1 Gagnoa 180 26 200 99
! Bouaké 103 75 103 102
TABLEAU 8 - Nombre de tou.ffes de Panicum maximum subsistant à la
campagne 1971-1 exprimé en %du nombre initial, en
fonction du traitement.
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Pour Panicum (tableau 8), l'évolution est liée au mi-
lieu. A Adiopodoumé et Gagnoa, cette évolution est sensiblement
la même :
- au traitement:rythne de fauche lent,fertilisé, corres-
pond une très faible couverture du sol après la coupe : il y a
eu une très forte diminution du noobre ùe touffes ; celles qui
subsistent ont un fort diamètre et un grand nombre de tallesJ
les tentatives d'~plnntDtion de nouvelles boutures pour combler
les vides sont restées sans effet ;
- au traitement:rythme de fauche normal, fertilisé, corres-
pond un taux de couverture encore faible mais beaucoup plus élevé
que le précédent: le nombre de touffes s'est maintenu au nombre
initial ;
- enfin aux trGitements:rythne de fauche lent ou nOrT.lal,
sans engrais,correspond un bon taux de couverture : le nombre de
touffes s'est multiplié par 1,5 ou 2 ; les touffes comptent seu-
lement quelques talles.
A Bouaké, par contre, le nombre de touffes Q très peu
varié par rapport au nombre de départ, quelque soit le traitement,
sauf pour celui à rythme de fauche lent, avec engrais,pour lequel
ce nombre a diminué légèrement. La couverture du sol après fauche
est faible dans tous les cas, un peu moins peut-âtre sur les par-
celles correspondant au traiteQent rythme de fauche normal, fer-
tilisé.
Le Stylosanthes s'est révélé extrênement sensible au
stade de coupe: après la coupe de 1968-1, la plante a totalement
disparu des porcelles correspondont aux troitements rythme de
fauche lent. Il a donc fallu ressemer ces parcelles, modifier
les traitements pour cette espèce et introduire des coupes inter-
calaires entre les 3 prévues en 1968 et 1969, confondant ainsi
les traitements rythme de coupe.
L'apport d'engrais ne semble pas avoir d'influence di-
recte sur le toux de couverture du sol pour cette espèce.
Enfin,pour Cynodon et Centrosem~, la couverture du sol
est bonne, quelque soit le traitement, bien que, sur les parcel-
las de Cynodon non fertilisées, la densité des talles au m2 soit
très inférieure à celle sur les parcelles fertilisées.
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3322. Repousse de Panicum maxiDum après la coupe.
A Adiopodoumé et Bouaké, aux rytbrn.es de coupe lents,
correspond la repousse d'un faible nombra de talles par touffes
(inférieur à la moitié). Aux rythmes de coupe normaux correspond
un nombre ùe talles reprises très supérieur à 10 moitié.
A Gagnoa, le pourcentage de talles reprises semble
constant d'un troitenent à l'outre.
Sur les trois st8tions, la hauteur de repousse après
trois jours est (relativement) faible chez les plantes ne rece-
vant pas d'engrais (entre 5 et 15 cm), moyenne chez celles fer-
tilisées exploitées r6gulièrenent (20 à 25 cm), forte chez cel-
les fertilisées exploitées 3 fois par an (30 à 40 cm).
3323. Envahissement par les adventices.
Malgré les désherbages d'entretien, sur ces essais
aussi, certaines espèces en fonction des traitements, sont enva-
hies par les adventices. Les résultats (tableau 9) montrent que,
globalement,les graminées sont moins envahies que les léeumineu-
ses, Centrosema moins que Stylosanthes : résultats semblables à
ceux obtenus pour les essais Ao
Aux traitements avec engAnis correspondent des parcel-
les moins envahies pour les graminéGs et, à l'inverse, plus enva-
hies pour les légumineuses, souf à Adiopodoumé. Il n'apparait pas
d'effet du rythDe de fauche.
! Trai- rythoe de :.mucha! . lent 1 lent ! normal !
tement fumure !non fertilisé! fertilisé !non fertilisé!
normal !
fcrtilioé:
Station f A ! B ! G ! A ! B ! G ! A 0 B 0 G ! A 0 B 0 G !
-----------!-!-!-!-!-!-!~!-!-!-!-!-!
PunicULl m~xinurn ! 4 ! 8 !20 0 0 0 ! 4 2 !21 0 0 ! 1
Qynodon ae~hiopiQus !14 !11 !16 0 0 0 !15 9 !24 2 0 !10
Stylosanthes guya- ! . 1 1 , 1 1 !13 1 1 !219 01 1 . 11 5 "18 "18 ·11 "10 5 °18nensis
- ! ! ! ! ! ! ! , ! !0
Centrosema pubescens! 3 7 ! 6 9 5 !17 !15 9 7 8 !10 ! 19
TABLEAU 9 - Notations cur.J.ulées (sur 70-2, 70-3 et 71-1) de l'en-
vahissement des parcelles par les adventices, en
fonction des espèces et des traitements.
Stations 0 A = Adiopodoumé•
B = Bouaké
G = Gagnoa •.
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4 - DISCUSSION.
Un grand nombre des résultats obtenus sont liés à et
s'expliquent par la structure Dorphologique des ospèces étudiées,
schématisées au paragraphe 31.
41. Dynamique de la population chez les graQinées à port en
touffe.
Une bonne couverture du sol est difficile à obtenir
a~ec des grooinées à port en touffe.
Lorsque le sol est suffisarnnent pourvu, on peut expli-
quer l'influence du rythme de coupe sur la structure de la popu-
lation par une compétition de plus en plus sévère entre touffes
au fur et à mesure que l'intervalle entre coupes s'accroît et
que les talles s'allongent. Les talles des touffes les moins dé-
veloppées au départ sont progressivement privées de lumière,
elles disparaissent.
Cependant, la différence observée dans le comportement
de Panicum, entre lQ station de Bouaké et celles d'Adiopodoumé
et Gagnoa montre que ce phénomène de compétition ne se manifeste
ainsi que dans certains milieux. Les raisons de cette différence
ne sont pas encore élucidées.
Lorsque le sol est insuffisamràent pourvu, l'influence
de rythme de cou~e diminue, les touffes se développant beaucoup
moins. Elles se subdivisent en sous-unités plus petites par dis-
parition de leur coeur: les toIles issues de la périphérie for-
ment un anneau qui se scinde ensuite en 2 ou 3 é16ments.
Par le rythme de coupe, on modifie aussi le mode de
repousse: plus l'intervalle entre coupes s'allonge, plus la
proportion de talles montées augmente. Il y a cependant une dif-
férence importante dans la structure des touffes de Panicum et
Setaria d'une part, Pennisetwm et TripsacUQ d'autre part: chez
les premièros ct pour des intervalles de coupe de 3 à 5 mois,
il y a toujours un certain nombre de talles non Dontées par
touffe au monent de la coupe. Par contre, chez les 2 autres,
pour le mêoe intervalle de coupe, toutes les talles sont montées.
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Chez ~ certain nombre de graminées (WHYTE, MOIR et
COOPER, 1959) les entre-noeuds s'allongent dès la phose végéta-
tive. Pennisetum purpureum et Tripsacum lax~ feraient parti
de ce groupe. La coupe aurait donc été faite alors que le tallage
était arrêté depuis un certain temps et les apex déjà au-dessus
du niveau de la fauche.
Chez Panicuo et Seturio, par contre,l'allongenent Qes
entre-noeuds est plus lent et peut-être plus échelonné dans le
temps.
Une autre différence dans la structure des touffes a
été observée entre Panicuc et Pennisotum d'une port, Seturio et
Tripsacum d'outre part : chez les premières, les toIles issues
des bourgeons apparus aux noeuds supérieurs des chaumes, que nous
appelerons talles "perchées", réeressent après un certain temps,
au contraire de ce qui se passe chez les dernières. Comme les
racines issues de la base de ces talles doivent parcourir 10 à
20 cm avant d'atteindre le sol, beaucoup se déssèchent et meurent
avant d'y arriver. Les talles "perchées" sont donc tributaires,
pour l'essentiel de leur alioèntation, de 10 circulation de la
sève dans le chaume qui les supportent : celle-ci doit se main-
tenir suffisaIDQent longtemps chez Setario et Tripsacum, non chez
Panicum et Pennisetum.
Cette constatation repose le problème de la hauteur de
coupe chez Panicum et Pennisetuc; si l'on a pu montré (BARNES,
1960) la nécessité de conserver des chaumes import~nt,s afin que
la plante dispose de réserves suffisantes pour redémarrer, une
certaine quantité de ces réserves apparait easpillée dans ces
talles "perchées" qui disparaîtront. Ceci pourrait être évité en
coupant plus bas. CARO-COSTAS et VINCENT-CHANDLER (1961) donnent
des résultats opposés à ceux de BARNES qui montrent l'intérêt
du problème ..
Chez Setario le développement des talles "perchées" est
très général et aboutit à la formation d'un véritable mat raci-
noire (de 10 cm de haut après 3 ans). Les touffes sont alors
très ouI ancrées au sol et sont très facilement arrachées par
la barre de coupe au moment de 10 fauche.
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42. Choix des espèces fourragères en fonction du système de
Eroduction envisagé.
En système de production intensif, les graminées ont
un rendement en matière sèche supérieur à celui des légumineuses,
supériorité liée à leurs très erandes possibilités de tallage
et d'élon~Qtion verticale, à leur vitesse de repousse après coupe,
lorsque les conditions de oilieu sont favorcbles. Cette supério-
rité a d'ailleurs été reconnue un peu partout dans la zone tro-
picale humide (SALETTE 1970).
Ln meilleure valeur bromatologique des légumineuses
fait que les plus productives d'entre elles, en particulier
~tylosanthes sont cependant susceptibles d'8tre retenues dons un
système intensif.
En Côte d'Ivoire, les populations de Stylosanthe~ pré-
sentent toutefois deux inconvénients :
- elles sont très sensibles au rythme et à ln hauteur de
coupe.
Ce désavantoGe, signalé très t8t (BOUDET, 1962) a fait
l'objet d'études récentes (BOL ALllnA, 1969) ainsi qu'en Australie
(GROF, cité par SALETTE, 1970). Lorsque le Stylosanthes vieillit,
les bases des tiges se lignifient. BOL ALIMA a montré que si la
hauteur de coupe est insuffisante et que ne subsistent après la
fauche que ces fragments de tiges lignifiées, la plante meure.
Cet inconvénient est d'autant plus grave qu'il n'est pas possible
dans les conditions actuelles de distinguer rapidement à l'oeil
le stade auquel il convient de faucher. CADOT (1965) propose une
hauteur moyenne mais celle-ci est difficile à apprGcier et varie
en fonction du milieu et de l'âge de la plante.
- la production a chutG après deux ans, sans qu'il ait été
possible d'y reoédier, dans cet essai, par une fumure minérale,
celle-ci favorisant au contraire l'invasion par les adventices.
Le Centrosema, bien qu'ayant une valeur fourragère su-
périeure à celle du Stylosanthes (CADOT et RIVIERE, 1967) a une
production trop faible pour être retenu. Cette plante présente
d'ailleurs le même inconvéaient que Stylosanthes de n'avoir pas
réagi à la f~ure adoptée.
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Parmi les graminées, les potentialités de production
et la valeur fourragère varient peu d'une espèce à l'autre
(HEDIN, 1965) dès lors qu'elles sont bien adaptées au milieu,
convenablement fertilisées et conduites.
Le Pennisetum étudié apparait peu compétitif à l'égard
des adventices en roison de la lenteur relative de sa repousse.
La luuière pénètre jusqu'au sol suffisamment longtemps pour per-
mettre à oe11as-ci de se développer. Ceci est un inconvénient
en culture pure mais semble indiquer que ce Pennisetum devrait
pouvoir se prêter plus facilement aux associations avec les
légumineuses quo Panicum ou Tripsacuc par exemple, qui sont beau-
coup plus compétitifs, comme les graminées à port rampant.
En système de production extensif (emploi réduit ou
nul dlenerais) los légumineuses apparaissent beaucoup plus inté-
ressantes que les graminées : ces dernières épuisent en effet
très rapidement le sol et leur production devient très réduite
après deux ans d'exploitation. Dès la deuxième année, d'ailleurs
elles produisent moins d'unités fourragères que les légumineuses.
Cependant les graminées à port rampant, Cynodon surtout
ont une puissance de colonisation du sol extraordinaire et
peuvent être préférées pour la mise en valeur de terrains très
dégradés où les légumineuses auraient beaucoup de difficultés
à s'implanter.
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CONCLUSION.
Si l'on envisaGe pour la pra1r1o un systèQQ d'exploi-
tation intensif, la production des ûTa@inées, qui répondent net-
tement aux engrsis, est très supérieure à celle des légumineuses,
qui n'y ont pas répondu d~ns nos essais.
Dans un tel système, la prairie monospécifique avec
une graminée à port en touffe et à fort développeBent n'est ce-
pendant pas la solution la plus s~tisfaisante pour la protection
du sol, les touffes étant très écartées les unes ùes autres ;
après la fauche, il y a donc une période critique pondant laquel-
le un fort pourcentage de sol reste nu. ROOSE et HENRY des
TUREAUX (1971) ont d'ailleurs mis en évidence, sur des parcelles
à pente de 7 %, une reprise de l'érosion par ruissellement pos-
sible pendant cette phase sous Panicum naxiQum, qui n'existe pas
sous Cynodon aethiop}cus.
Cependant les espèces ont, toujours dans ce système,
IUl fort pouvoir compétitif et il apperait difficile de les asso-
cier à une autre plante couvrant Qieux le sol (à moins d'écarter
beaucoup les touffes, ce qui risque d'aboutir à une baisse de
production). Seul le Pennisetum purpure~Q apparait susceptible
de se prêter aisément à une association.
Dans un système extensif, par contre, les légumineuses
qui épuisent moins vite le sol et ont une meilleure voleur ali-
mentaire, apparaissent préférables. Mais l'exploit8tion du Sty-
losanthes g~yanensis n'est pas sans problème du fait ùe sa sen-
sibilité à la défoliation.
Par ailleurs les pra1r1es à base de légumineuses de-
vront être rcfoites plus fréquemment, en raison du vieillissement
des plantes et de leur invasion par les adventices.
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